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Droitò itr.xêcntinn réxrrvrs p r >ìtr tnus pay.x. 

AU MÉNESTREL 2 h - is rue Vivienne, 


Cí. pvri^lit hv HEUGEl, 1929 
II E ÍJG E L Èii iteur, Pnr is . 
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laìsser movter en pressant légèrement, 
mais toujonrs dans nn sentiment de colnte. 










































































Moins vite(#=60) 
p en laissant s’animer peu à pen 











































































































































































chanté 
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La Scène représente la cour d’un mas, en Quercy, snr lcs canfins dc l’Aurergne méridionale. 

Cettc caur farme terrassc et dnmine une profonde rallée au delà de laquclle on aperçoit 
ttnc ligne onduleuse dc callines claires et laintaines . 

Au milieu de la cottr, un grand arbre dant le tronc est entnurc à sa bnse d’un banc rustique 
en maçannerie. 

A droite , la façade principale du nías avec son escalier extérieur, dc picrre, ahaulissant à un 
balcnn dant l’extrémité surplombe la rallée . Saus le rebnrd du tait,à l’anglc du fond, un pigeonnicr. 

Au pied de l’esealier une saurce. 

A gauche , l’entrée d’une étable dnnt la parte est aurerte, puis l’amorce d’un sentier. 

Au fond , (/<• face, un portail dnnnani accès à un chemin qui descend dans la raìlée . 

/>,. ehaque coté du partail,un acacia boule. _ C’est rers le soir — La liuit rient pcu à peu et se 

fcra tout à fait à la fin de la dernière scène . 

Larsque le ridcau s’ourte, on entend dans le ruas tme jeune et fraiche roix de femme c/ianter 
un chant rustiqne. 


Un peu animé ( J = 96 ) 

T >1 i'ni v H lì M4THÏ? / 1n 



6 6 6 6 
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SCÈNE I 


Snr ces mots, nne jeune fille, portant soits chague bras nn sean de cnivre ronge, nn 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































!!!l 
































































































































































































































































































2 



















































































































































































Je porte l’eau, grand-pè 


re!.. 
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, reux det’áccueil-lir; 


etnous te gar-de . rons longtemps, 


f»w: 


IK£LriZÍ' B 


au Mouvr 

Ils se dirigent vers la droite et montent Vescalier . Arrivés snr le 

Jan a ungesté vague n haic0n qui domine la ™Uée, ils sont en pleine lumière,éclaïrés 'par le 
1*1 couchant . Jan est un peu en avant des autres. 


e... 

au Mouví 


. h 

--- 


:s í!*«: 


MARIE 


Marie pose la main snr le bras de Jan et d un geste simpìe mais 
large montre la vallée dont les profondenrs se violacent et au delà 
de celle-ci, Vhorizon qni flambe, embrasé par le couchant. 


mm 


mmmmrr-i J ■■■■iyr 


























































































JAN (prêt a entn r dans la maison.se rrtourne maehinalement 
rtí/ geste de Marie et sembìe tout à coup satst :) 


11 reste U « ìnsfo «t i/nmobi le 
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Qu’est-ce donc? 
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heu « re les pâ . trea pour ra.me 


ner les troupeaux 
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T* 


plus qne le scintiUement sonore des g-rillons. 
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en retenant 



X3 





















































































































































































\ÌÊL 






































































































































































































































































































































































































UJtJ.L. 






































































































































Aux abords du Mas_ Lisière d’un bois de chcnes, sur un causse. 

On aperçoit, au fond, par une échappée h travers les arbres, des champs clairs inondés de lumière. 

A droite, au premier plan, une pente boisée de chénes courts. Au deuxième plan, un chemin 
renant de derrière le bois débouche sur la scène par un tournant. 

A grauche, au premier plan, une pente, abrupte, formee d’un entassement de roehers. Au 
deuxième plan, une source jaillit d’entre les rochers et tombe dans un bassin de pierre taillée en 
/brme de sarcophage. A coté de la source, au prsmier plan, s’amorce un sentier qui monte en ser ._ 
penlant parmi les rochers et disparaît, en haut, vers le fond. 

Çà el /à, noires silhouettes de cyprès, ifs et genévriers. 

Hrillanle après midi d’été. Le soleil flamboie. On entend le bruissement continu des cigales. 

Au lerer du rideau, des Moissonneurs au travail chantent, invisibles, derrière les arbres 
du fond, dans /es champs. 

l'ar inlervalles s’entend le bruit d’une faucille qu’on aiguise. Au dessus des rumeurs, on 
pereoil la voix de Jan stimulant l’entrain des travailleurs. Puis elle chante un chant demois. 
son que tous, hommes et femmes, reprennent en choeur. 


































Voix des MOISSONNEURS en coulisse 
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iS«. 
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au Mouví 
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serrez 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































94 







































































































































































































































































































































































SCENE Y 
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Un é - pou-seur que j’ai-me - rais! Oh!-Non!.. 


Tempo 
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Yoi-ci les heu.res tris.teB de la 














































VOIX (plus près) 
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(Jan fait nn mottvpmenf comme ponr qiiestioiiner Jfarie. Elle 
l’arrête avec un geste vers le fond d'oà vieime/it les voix.) 
• MARIE (souriant à demi, calme'e) 
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Apr'es nn geste afj'ectuen.x a Marie, i/ s’é/oigne vivement vers 
le fond. Marie va ponr sortir par la droite lorsqn'eHe s’arrête 
brusquement, et, prenant une lettre dans lefichu qu’elìe a croisé 
stir la poitrine, el/e rappelle Jan snr le point de disparaître: 
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très libre 

JAN (avee tristesse) — 
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(hrusquement ressaisi) 

libre 


II va pour sortir 
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# < sa. 
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retenu 
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SCENE YII 
La Fête de la Gerbe rousse 


Le l e , r Groupe entre en scène _ Le Cnhrettáire entre en tête.Jouant la Marche de la gerbe. II précède 

quatrejeunes hommes portant chacun une Jnurehc dressée. A la pointe de leurs fourches réunies est pîantèe 

une gerbe d'épis de blé _ Ils entrent gravement, derriere eux vient une jeune Jille portant à lamain une 

faucille; derrière lajeune fille vient un l e . r Groupe de Mnissonneurs, hommes,femmes et jeunes filles portant 
leurs instruments de travail. 

Un peu animé (J- = 88) 

(en scène) f 





Hou 8 ap.por . tons_ la ger . 

(en scène) 


se, la ger.be rous . se des molssons!. 


Hous ap.por.tons_la g:er - be rous . se, la gfer.be rous . se des molssons I 



Cabrettá'lre,en AuYergfne et Haut Quercy, est le nom donné au Joueur de musette . 

La musette,en ces régflons, est appeiée “eabrettoj’é tant falte d’une peau de Jeune chèYre . 
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.iroBBe ait touJourB moiaaons pa.reil. . -les I La la la la la la 


Rouzil arrive par la droite suivte d’enfants et de jennes filles portant des verres et des bonteilles. Jls 
’endent la fonle et vont mettre les bouteilles à rafraîchir dans l’eau de la fontaine ■ 
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( ) On appelle ‘'Re&rets’’ des aire de musette, plaintifs et na’ífs, plus ou molns ornés suivant la fantaisie 
et 1 habileté de l’executant et qui sont Joues dans certaine6 cérémonies rustiques. 
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DANSE 



sitnile 









































































































































































-lant t’ysulvra! Maisprendsg'arde à tol, ô fll . let - tejf'l.let. te! Maisprendsgardeà toi, tonga 


A-â - 


-ì,-b, i 


mfP lus f ort 

-. k . K 
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simile 



















































































































































































155 
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(sans diminuer ni ralentir) 
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Accélérez 
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simile 
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Plnsieurs couples dr dansenrs, dansent la Bourrêe, la rythmant a coups de tatons - 

J Coupurefacultative: 

. = 69) asser à la page 164 
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cresc. 
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en animant 
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iV'SROUPE 









































































la 


daitse devient gênéeale et s’anime toujovrr 



& •■tlimiln 
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en 


en 


s’éloig’na.nt et 


s’estompant toujours 



11 


s’áloignaut et 


en 


s’estoinpant toujours 



































































Marie a un moiivement pour s’élancer, mais elle se contient... 
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(II va à Marie, paternellement la prend dans ses braset Vembrasse comme une enfant) 

très chcrnté, avec intensité S ^\^- ---- k ^k" 










































































































































































marque > 


^_C\ 
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Même Jécor yu’au- l er Acte, mati> l'actìon ae passe a l’époque des labours 
d’automne, vers le milieu du jour. 

Rouzil iia et vient, affairée. On entend des rumenrs, des cris aux animanx, des appe/s: ce sont 
/es ìabourenrs qni onvrent ìes sitlons ponr fe’conder la terre. 

Vn labonrenr, plns rapproché, psatmodie h pleine voix vne“6rande” (chantde labour) 


SCENE I 


Coupure ad lib. au signe page 220 


L,ent 


(j. 


60 ) 
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SCÈNE II 


(Marie entre par la gai/che l'air sombre, semblant ne pas voir Rouzil et se dirige vers la maison...) 
. Moius leilt (J = 60) ROUZIL (semble he'siter a lui parler, vuis:) 






























































flSSìl 









































































(Marie a nn geste. Ronzil se 
meprend et craint de l’avoir blessée.) 


223 


Je voudraisbienvousconso - ler!. 


Je m’en 



■tr-f 
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SCENE III 


(Le ffrand P'ere descend l’escalier. II fait signe à Ronzil de le laisser senl avec Marie...) 

<J = 69) __ 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































riten 




Mari - e! 


Pen&ç à ce que je t ai 


Une Voix de LABOUREUR 
> > - 


Extrêmement lent (J = 4 


■uitiavij 


I_ â Violet! 


IW 

■■■■■»■>■ 




Je vais telaisser. 


lafg tìH ent chanté et soutenu 


Allons! 


Re.flechis! 


Guinot attendra le 


(II xot'I lentement par le Joitd) 




r r ^ 

temps que tu voudras! 
snivez 


en dim. 



.Víï7W> . jpm/p .jí' luis&e cìioir, 
accablée, sur ìe hanc de pierre 
et soìige ... 

— 


i——1 



=fcz — 







très soiitenu et bieu en dehot 


vhors ' rJ^T f f—f 
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Fom! au ìoin 
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(< ouveit) 


























Voix au loin 
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(1) Le s petite* notes aont la rfalisaUon des ohuturs, présentée lcl (comme à part, à la page 241 ) pour la facillté 

de la lecture au Piano. 







































Voix au /oin 
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Pressez 



ifarie, snrprise d’abord,compvend 
les voix qui se rapproehent 
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( elle se lève avec \ 
une grande émotion) 


hrék«Mui!<B 


Ge n’est pas lavoix du la.boureur!_ 


C’est la ter . re des 



f 

#‘&ò. 






^•‘Seò. 
































































































































































Voix au loin 
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Voix au loin 
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MARIE (de p/us en p/its /iévi euse) 
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SCÈNE YI 


Très reteuu 
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{viotemment) ,/ 
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(II semblt donner des ordres à Homit qni sort en 
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i2* 
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SCÈNE YII 

au Motiví (J= 60 ) 


285 


( íí > retournant 
à peine } Mavie 


















































































































































































































LES TRA 
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1111 
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Moins lent (• = 84) 

et díposent leuvs offrandes avxpieds de Jan) 
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LES TRAVAILLEURS 
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# < Seò. 
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SGENE YIII 

Plus lent (J = 60 ) 

Sop 
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«‘Sêò. 























































Vo ix ait /oùi 
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Voix au loin 

































































p (en dehors) 
























































































avec une gravité ardente 



En _ tend8!_ Oh!_ 


T I 
En.tends! 
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lilli 






































































































































































































































































































APPENDICE 


A intercaler k la Scène VI (Acte II) page 129, à la 5*. mesure 
si on ne jone pas “Lo, Fête de la, Gevbe rousse’* 


Très lent (J» = 60 =J 


) (les voix se rapprochent graduellement) 



(Irès fondu) 


cresc. 
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315 . 


(encore plus près) f/e * er Qreupe entre par la gauche et traverse lentement la 

, = =^L ’ _ 



la . doun . dal . . . . . no 



a_ la . doun . dai 


(Des moissonneurs, faneuses, lieuses de gerbes, entrent, 
en costume de travail, portant faucil!es,fourches et râteau.x 
et traversent lentement la scène, au fond...) 

























































































scùite, aìlant vers le chemin de droite... 

h _J_—--— I -- 


(II s’y engage et disparaît peu à peu eit chantant) 

Un peu nioins lent 



. no- Pendant qu’ils se re.g'ar . dent 


(d ! autres arrivent encore, suivant /es premiers) 
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Uu peu moins lent 
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retenu 


perdendosi 



(Marie, paraîssant ne rien voir et rien entendre, 
a tourné à peine la tête aux paroles de Gabel) 


n 










































































































Très lent (J = 60 =J») 

(pas trop lointain d’abord\ pour pouvoir donner l’impression d'un éloignement progressif 
































































































































de la page 201, 


Imp. DtUnchy-Doprí ™ Atnlìm-Pari*. 
a et 4, Avenue de la Mame XXX 


Baudnn grav. 






























































